
Reprenons le pouvoir sur la finance

LES BANQUES NOUS ONT CONDUITS DANS LE MUR

CRISE FINANCIÈRE
IL EST TEMPS D'IMPOSER UNE 

AUTRE LOGIQUE
Les banques dictent maintenant directement leurs ordres aux États pour étouffer nos pays dans 

l'étau de la vie chère et du crédit. Les dirigeants des États et les politiques libéraux, de droite 
comme de gauche, se soumettent aux diktats des marchés financiers et de leurs agences de 
notations.

Une vraie politique de gauche se doit d'inverser cette logique et de faire passer l’humain 
d’abord. Les solutions existent pour sortir de la crise à condition d'avoir le courage de dire et 
de faire en sorte de dessaisir les marchés financiers de leur pouvoir.

La dette : une affaire qui rapporte 
 L’origine de cette crise est la spéculation financière et non les dettes 
publiques de la Grèce ou d’ailleurs !

La finance dicte sa loi 
Nos gouvernements élus obéissent maintenant directement aux injonctions du 
secteur privé. Plutôt que d'écouter leurs peuples, ils s’agenouillent devant les
financiers, et vont même parfois jusqu’à devancer leurs moindres désirs.

 Après le plan du FMI pour la Grèce, c'est la Banque Centrale européenne 
qui envoie une lettre au gouvernement italien. Elle l'incite à tout faire pour :
« privatiser les entreprises locales qui gèrent les déchets, les transports, 
l'énergie, assouplir le droit à licencier, réduire le niveau de rémunération, 
réduire le niveau de protection sociale (...) pour assurer la productivité. »

 On croit rêver, mais la France pourrait être prochaine sur la liste ! Du 
reste, Sarkozy et ses amis n’ont pas attendu une lettre de la BCE pour entamer 
les hostilités…

Privations, austérité, et privatisations, ce sont les peuples qui
trinquent alors que ce sont les marchés financiers qui conduisent le monde 
au bord du gouffre. Tout est fait pour maintenir leurs profits et nous faire 
payer l'addition à grand coups de réductions des dépenses sociales et des 
services publics.

Deux exemples :
 Le FMI a imposé à la Grèce 50 milliards d'euros de privatisations. Le 
secteur privé peut se servir des intérêts que lui payent les Grecs pour leur 
racheter leurs services publics : c’est la double peine ! Et ce seront encore les 
peuples qui paieront plus pour se déplacer, étudier, se chauffer ou s'éclairer.

 En France, le chômage continue d'augmenter de façon dramatique. Des 
milliers de famille tombent dans le surendettement notamment à cause du coût 
du crédit dans leur budget.
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Quand on est de gauche, on ne transige pas. Changer de logique et 
imposer d'autres choix : c'est possible !

C’est le sens des propositions du Front de gauche.

Le Front de gauche ne se battra pas seulement pour une solution juste et 
solidaire en France, il agira pour que notre pays soit le moteur de 
l’émancipation de l’Union européenne de l’emprise des marchés financiers.
Il faudra reconquérir, au niveau national et européen, la maîtrise publique de la 
finance et du crédit, en taxant les banques et les profits financiers, en 
relevant les salaires et en développant les services publics.

Non au Fonds européen de stabilité financière (FESF) qui n’est là que pour 
soutenir les marchés !
Oui à un Fonds européen de soutien au développement économique, social et 
solidaire pour soutenir les peuples !

3 propositions concrètes à débattre autour de vous :

 Un pôle public bancaire délivrant un crédit sélectif aux projets favorables 
l'emploi et à la formation, à la recherche et à la préservation de 
l’environnement.

 Des droits nouveaux pour les salariés dans l'entreprise pour contrer les 
pouvoirs que se sont octroyés les dirigeants et les actionnaires.

 La possibilité pour les États d’emprunter à taux zéro directement aux 
banques centrales comme avant 1974, ce qui est interdit aujourd’hui.

Le Front de gauche portera cette volonté collective de 
s’affranchir des marchés financiers pour mettre le crédit 
au service du développement social et économique.

Avec le Front de gauche, mettons nos forces en commun !

Pour chasser la droite et réussir le changement.

Je participe aux campagnes du Front de gauche du Pays messin et aux 
assemblées citoyennes

en envoyant mes coordonnées à l’adresse suivante : PCF comité local du front de 
gauche 7 rue des frères Lacretelle 57070 Metz

Nom prénom adresse commune                         
téléphone courriel

Souhaite participer aux campagnes du front de gauche.


